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ration des conditions hygiéniques, 
l'aménagement de puits, la construc
tion de latrines, la surveillance nutri
tionnelle, les consultations pré-nata
les, la création de jardins communau
taires sont sous la supervision du per
sonnel des Centres de santé. En avril 
1982, le projet avait été entrepris dans 
51 villages donnant une couverture sa
nitaire à plus de 30.000 personnes. 
Neuf coopérants-volontaires dont trois 
Canadiens y travaillent présentement. 
Un médecin et une infirmière assurent 
le fonctionnement de l’hôpital de So- 
naco, tout en poursuivant dans les vil
lages, la formation des agents de santé 
et des sages-femmes, tandis qu’à Bis
sau une graphiste conçoit des docu
ments visuels pour faciliter la compré
hension des principes de base de l’hy
giène.

Le SUCO est en outre impliqué dans 
la construction scolaire rurale en Bis
sau depuis 1978. A tour de rôle, huit 
jeunes architectes canadiens ont ef
fectué la direction de multiples chan
tiers de construction tout en assurant la 
formation d’animateurs-contremaîtres 
de chantier. Un ébéniste vient de s’at
taquer au problème du mobilier sco
laire. Ce coopérant-volontaire mettra 
sur pied des ateliers régionaux de répa
ration et de fabrication de mobilier 
scolaire n’utilisant que des matériaux 
locaux tout en formant des travailleurs 
pour assurer la marche future des opé
rations.

Deux coopérants-volontaires vont 
créer une carte scolaire qui permettra 
la planification, l'orientation et la 
concertation des actions dans le do
maine de l’éducation. Le projet com
porte deux volets : doter le gouverne
ment guinéen d'un outil indispensable 
à la planification du secteur de l'édu
cation et former les ressources humai
nes qui prendront la relève dans l’ave
nir.

Le SUCO a également acquis une 
grande expérience en Guinée-Bissau 
dans le domaine du développement ru
ral. Trois ingénieurs forestiers cana-
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diens et un sociologue cherchent à ac
croître le bien-être des populations ru
rales par l’amélioration de la capacité 
de production et la diversification des 
méthodes d’utilisation des ressources 
forestières. Deux ingénieurs fores
tiers, anciens coopérants-volontaires 
du SUCO, sont restés après l’expira
tion de leur contrat, pour assumer la 
supervision du travail pour SIDA, l’or
ganisme suédois de coopération qui fi
nance le projet.

Le projet «Contrôle des feux de 
brousse» a pour but la limitation des 
dommages occasionnés par l'utilisa
tion des méthodes ancestrales de 
culture sur brûlis. Un ingénieur fores
tier forme les villageois à combattre les 
feux, tandis qu’un sociologue étudie 
les implications sociales des méthodes 
utilisées.

Un ingénieur agronome termine un 
séjour de deux ans dans les îles de l’ar
chipel Bolama-Bijagos où le Suco, 
en collaboration avec le Centre de Re
cherche en Aménagement et en Déve
loppement (CRAD) de l’Université 
Laval de Quéoec, a effectué une 
étude en vue de l’établissement d’un 
plan d’aménagement rural intégré de la 
région.

A la demande du ministre Joâo Cruz 
Pinto, le SUCO donnera son appui au 
ministère de l’Administration interne, 
de la Fonction publique et du Travail 
dont une des priorités est la création 
d’une école d’administration publique 
assurant la formation des cadres 
moyens de la fonction publique gui
néenne.

Le SUCO s’est engagé enfin dans 
divers projets répondant à des besoins 
spécifiques : projet de canalisation 
d’eau à Sonaco; projet de fourniture de 
canots aux quatre secteurs de la région 
de Bolama; projet d’installation à Sé- 
dengal d’une pompe assurant l’ali
mentation en eau d’un jardin collectif; 
projet d’appui au Centre de documen
tation du ministère du Développement 
rural; projet de formation des techni
ciens du Centre audio-visuel du mi
nistère de l’Education nationale; projet 
de mise en place du Cabinet régional de 
planification de la région de Bolama.

Sortie de cinq cents ans de colonia
lisme portugais en 1974, après onze 
années de lutte armée, la Guinée-Bis
sau compte sur la coopération interna
tionale pour reconstruire le pays. C’est 
par l'intermédiaire du SUCO, unique 
organisme canadien de coopération 
dans le pays depuis 1975, que le Ca
nada a établi des liens de solidarité 
avec le peuple guinéen. ■
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